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C'en est fait: le travail or-
qnisé est tombé dans le giron
#P.5.D. 1 s’identifiera bien-
ftavec ce dernier pour former
file progressiste qui essaiera,
eux prochaines élections, sinon
de s'emparer du pouvoir, du
moins de remplacer le faible et
inexistant parti libéral comme
principal parti de l'opposition.
Le temps des manoeuvres de

toulisse est désormais passé et
i semble que, du côté des
progressistes ouvriers et agrai-
tes, on estime que tout soit à
point pour une action majeure.
Le temps n’est plus où, ou

sein de la C.T.C.C. on parlait
timidement d'éducation poli-
tique. Nous: voyons oujour-
d'hui des dirigeants d‘’unions
eux ambitions sans borne se
transformer graduellement en
thefs de partis. Leur rêve,
dest une marche sur Québec,
à lo fascisme.

À la C.T.C.C., l'orientation
à gauche, déjà fort évidente
wus Picard (devenu depuis
PS.D.) s'intensifie sous Ma-
thieu, qui @ commencé son rè-
yne en fanfaron, en organisant
me grève désastreuse à La
Presse.

Le programme de socialisa-
tion attend tout prêt dans les
totables. Il assurerait le con-
tile des leviers de commande
par des éléments radicaux, la
Mainmise des progressistes sur
l'information, l'endoctrine-
ment officiel du peuple pour
preparer I‘opinion à la natio-
mlisation des entreprises, l’é-
monicipation de la jeunesse
universitaire appelée à jouer
in grand rôle dans ce renver-
ment des valeurs,
C'est à l’université que ce

fogramme est déjà en voie
lopplication. Les journaux
étudiants nous renseignent
“sez bien sur une génération
de corabins que l'endoctrine-
nent socialiste voudrait vouer
“U mépris de l'autorité et au
jet de toutes les idées reçues.
ns certaines facultés, les

prédicants du gauchisme ne se
ent plus pour enseigner les
les avancées. On a devant
Ni cet étonnant spectacle: des
éducateurs trompant la con-
once, des parents et insuf-
Ant à la

prs complexes d'orgueilleux
J'ormateurs. Le pénétration
€: idées gauchistes en milieu
muérsitaire est un phéno-
nen que personne ne songe &
resont évidents les ré-
oni, un endoctrinement

t toute cette agitation dans
semdo lo gouche, au mo-

ro dans tous les pays où
die Mise à l'essai, on la ré-

ile ONS pitié; ou moment
tsgooalisme, pour la majo-

es gens, est un terme quihd
Wiltpe,on utopies, en
otengendrere chez nous

cempagne des éléments

jeunesse leurs pro- |

progressistes? Désire - t - on
dans le Québec l‘instauration
d'un ordre nouveau? Le bon
-ens du peuple est prudent. Il
se refuse à gober fes projets
irréalisables de nos réforma-
teurs. Le citoyen moyen est
certes devenu plus pefméable
aux idées. Les idéalistes le
fascinent et l’amusent. Mais
il craint ies théories avancées
et tout ce qui voudrait brus-
quer une évolution normale
des institutions. ll n’est pas
prêt à tenter l'aventure socia-
liste, parce qu'il connaît ac-
tuellement lo sécurité.

Que tout n’est pas parfait
dans la structure sociale ac-
tuelle, le peuple s'en rend bien
compte, mais de là à rejeter
des cadres politiques encore
utilisables et à miser sur la
fortune de conteurs de chi-
mères, il y à une marge.

Le peuple connaît la dure
‘oi du travail. l! sait qu’au-
cun gouvernement, fût-il so-
cialiste, le fera vivre ‘’dans
l'opulence, sans travail et sans
‘payer de taxes”. Le rassem-
blement des forces gauchistes
laura du mai à entamer ces
dures certitudes populaires,
‘surtout qu'à l'heure actuelle
un vent de prospérité souffle
sur le pays et qu’une saine
aisance, connue du plus grand
nombre, semble combler tou-
tes les aspirations du moment.

 
Un ancien ministre de la Co-

lombie Canadienne condamné à 5

ans d'emprisonnement, sous une

accusation de potdevinage, portera

sa cause en appel. Cet adminis-

trateur peu scrupuleux a déjà

‘connu la honte qui est certes le
plus culsant des châtiments.

| Souvent les provinces anglaises

posent aux moralisatrices. A les

entendre, elles. vivent et se com-
‘portent en pures et vertueuses.

Seule la province de Québec. . .

| Mais il arrive que l'expérience

contredise ces prétentions. Même

que dans les provinces anglaises,

aussi souvent qu'ailleurs, la mora-

lité publique subit des accrocs.

Seulement, l'état d'esprit n’est pas

aux généralisations injustes et

partisanes. Si une affaire Somers

éclatait dans le Québec, on ima-

gine le beau tapage qui s'ensui-
vrait.

 

* * *

Un Jeune cultivateur de Nor-

mandin commente la politique du

‘Québec dans un ‘Journal soclalo-
libéral de Montréal qui accuellle

volontiers la prose des amis de sa

cause. Cet épistolier fait l'éloge de
l'ancien premier ministre Adélard
Godbout, dont I! rappelle ce mot…

; touchant: “Je l'ai vu pleurer mel-

même alors que je visitais sa fer-

me, mie disant: “J'ai trop aimé les

.
Pa
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LOUIS BUDENZ, ex-r-dacteur
du journal communiste, “The
Daily Worker”, et converti au ca-
tholicisme, dans un discours aux
Dames du Conseil Catholique de
Nassau, demande que les parents

et les éducateurs étudient de près

la nouvelle stratégie communiste,
développée tout récemment en vue
de conquérir l’élite de notre jeu-
nesse étudiante, et par elle, toute

notre jeunesse ouvrière.
La menace Rouge dans nos écoles

Dans son allocution du 18 no-
vembre, M. Dudenz rappelle que
la prédiction de Nikita Krouschè-
ve, à l'effet que nos petits enfants

vivraient sous un régime socia-
liste, pourrait bien devenir une
réalité, si l'Amérique ne se fami-
lilarise pas d'une manière plus in-
telligente avec le caractère véri-
table du Communisme et son in-
fluence sur notre politique natio-
nale.

C'est surtout aux parents et aux

administrateurs d’écoles secondai-
res et de collèges qu’il s'adresse,
les suppliant de se renseigner a-

vec plus d'exactitude sur les des-
seins des Communistes, surtout

, quand aucune étiquette rouge ne
se présente a l'évidence. Les Rou-
ges, dit-il, préféreront agir sous
le voile des sympathisants ou au-

tres dupes pour .envahir nos éco-

les et collèges et prôner leurs idées
de conciliation devant l’aggression

soviétique de la fausse ‘‘paix”.
Trois événements mettent à jour

leur nouvelle croisade contre la

jeunesse:

 
cultivateurs, ils m'ont donné des

' coups de pied dans le derrière.”

A notre tour, l'évocation d'un tel

souvenir nous tire les larmes.

* * *

à qui mieux mieux les milieux

étudiants. Tous y sont allés, à tour

de rôle, à l'exception des repré-

sentants du parti au pouvoir. On

quartier latin. Séminar ici, meet-

ing IA, les étudiants semblent per-

dre un temps précieux à écouter

des palabreurs qui se veulent des

sauveurs de race.

Seule l’Union Nationale ne dé-

range pas les étudiants. Aurait-

elle peur de les rencontrer? Nous

pensons qu’elle a mieux à faire

que d'affronter le parti pris d'op-

position que l'on manifeste dans

ce milieu à touté autorité consti-

tuée.

* '‘+* *

Dans l'Exsudat, bulletin des

étudiants en médecine de Laval,

on peut lire les lignes suivantes
d'un pince-sans-rire. “Les étu-

diants d'aujourd'hui ne sont pas

sérieux comme autfefois: au lieu

de s'intéresser à l'éducation, on

s'intéressait à l'étude, et les ré-

suitats n’en étaient que meilleurs.”

 

Les chefs politiques galvaudent’

est en train de politiser à fond le’

 

il. Les décisions récentes du
comité national du Parti commu-

niste de lancer une nouvelle cam-

Ppagne pour mettre les principes
marxistes à la portée de la jeu-
nesse, pour semer le mécontente-

ment et sous le faux prétexte de
maintenir la “paix”.

2. Le stimulant à cette campa-
gne aux Etats-Unis fourni par la

première conférence mondiale de
l'Union Commerciale des Jeunes

TravaiHants tenue à Prague en
juillet dernier. C'est un fait bien

Teconnu que les Rouges identifient

les groupes des jeunes travailleurs

avec les groupes universitaires. En

effet, insjste M. Budenz, ces der-

niers qui favorisent la cause mar-
xiste servent ide ‘colonisateurs”

dans les milieux travailleurs,

puisqu'ils sont mieux préparés et
qu’ils ont la parole facile.

Une importante décision de cet-
te conférence fut de conseiller à

la jeunesse américaine d’opposer

la politique de leur propre gou-

vernement, en ce qu’elle tend a

‘contenir l'agression soviétique.
Tous les efforts de cette propa-

gande dénoncent ‘les Etats-Unis
comme “l’agresseur” dans la guer-

re de la Corée, comme dans le cas

du Moyen-Orient et ailleurs.
3. L’inauguration des nouveaux

due “Faculté des Sciences Socia-
les”, héritière de l'oeuvre de Ia

défunte ‘‘Ecole Jefferson de la

Science Sociale”, qui forment des

! jeunes Rouges pour le service par-
‘mi la jeunesse. Rien de semblable

 
Dans les sept jours

: veulent être consultés sur les me-

.sures prises à leur égard. . .”

Ces lignes gouaillleuses cachent

:un grand fond de vérité.
* * =

En s'opposant à la requête des

services aériens du CPR pour des

services aériens compétitifs de

l'Atlantique au Pacifique, le ré-

seau national TCA n’a pas plaidé

pour le progrès et l'efficacité et

les dires de M. McGregor, prési-

dent de TCA, n'ont pas milité pour

le maintien du monopole détenu

par TCA quant aux services aé-

riens transcontinentaux. Ainsi M.

McGregor a admis,” 3 l'enquête

que cette entreprise d'Etat a été

la dernière du genre à offrir des

taux touristes susceptibles de po-

pulariser vraiment les voyages par

voie de l'air En méconnalssant

ainsi les intérêts du public contri-

buable, TCA a réellement paru

se ficher royalement du public. Le

fonctionanire McGregor 'a bien

fait voir, de fait, que les lignes

transcanadiennes de l'air, en se

cantonnant dans le monopole ont
mal servi la cause du public voya-

geur. En entendant pareilles ad-

missions, Jean-Baptiste ne peut
s'empêcher de montrer sa hâte que

la concurrence joue son Jeu say.

 

 Autrefois, on ne discutait pas l'au-

torité, les étudiants d'aujourd'hu:, veur dans le ‘transport civil par

 

“Cours Marxistes” par la préten- |

 

Abonnement
$2.00 par année
aux E.-U, $3.00
5 sous la copie

“ Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.

 

Campagne rouge contre la jeunesse
n’existe dans le pays entier dans

le camp anticommuniste.

“Nous avons la situation anor-
male, déclare M. Budenz, dans

laquelle plusieurs de nos jour-

naux et de nos gouvernants haut-
placés ignorent tout-à-fait les

trois choses essentielles à notre
survivance. I est pourtant facile

de les enseigner à da jeunesse qui
croît, afin qu’ils voient clairement

quand leurs aînés restent si aveu-

gles.

L'ignorance de la Presse

“Cireulez parmi da jeunesse ins-

truite de ce pays et demandez-

leur: ‘Quelle est la nature du com-
munisme ?” et notez le petit pour-

centage de ceux qui pourront vous

donner une réponse intelligerite.
Mais malheureusement, le même

degré d’ignorance s’appliquera aux

rédacteurs de {la presse générale

et à maintes personnalités publi-
ques.

“Il est vrai que 7e Marxisme

lui-même tend à engendrer vette
confusion. Ni Marx ni Engels n’ont

fourni de texte sur une méthode
logique. Leurs théories se déve-

loppent dans une multiplicité de
documents, ce qui est encore vrai

de Lenine et de Staline.

“Mais tous les classiques Marx-

Leninistes s'étendent dans leur

dialectique matérialiste à rendre
impossible toute tentative de mare

chander avec Ja Russie Soviétique,

la Chine Rouge, ou les autres ré-

@imes satellites soviétiques.

Il faut expulser les Rouges

des Nations Unies

“Ta preuve que nous n’y avons

rien compris, même élémentaire-

ment, et qu’en conséquence nous
creusons notre propre fosse est

manifeste dans les échanges cultu-

rels en vogue aujourd'hui, dans

les négociations sans fin avec la
Russie et la Chine Rouge, et par-

dessus tout, -dans notre faillite à
promouvoir l'expulsion de 1a Rus-

sie et de la Hongrie Rouges de

l'assemblée des Nations Unies.

“La raison de notre manque

d'initiative se trouve dans le fait
que nous sommes mal informés

par la presse générale et méme

trompés, au point ou le commu-
nisme nous apparait tout ‘autre
que ce qu’il est en vérité. Nous
ne voyons pas que les Sovicts oe
serviront de tout — trèves, négo-

ciations, guerres civiles ou agres-

sions ouvertes (Corée, -etz.) —

pour favoriser leur, conquête du
monde.

La paix::du paradis communiste

“Du point de vue comsmumiste, .
c’est la seule route vers la “paix”;
puisqu'il ne peut y avoir de paix
réelle, selon les Rouges, avant l'ar-

rivée du paradis terrestre — la

société communiste, et, selon’ le
dialectique matérialiste, cela ne

peut arriver qu’avec le triomphe
dela dictature mondiale soviéti-
que. .

“2. Une deuxième raison ‘qui
rend ineffectifs nos efforts pour ale. (Suite à la page 8)
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Importantsprojets d'expansion de la C. 1. P.dans la Mauricie}
Elle dépensera plus dede$2,500,000.00 pour

améliorer la production de ses deux usines de
la région.

La Canadian International Pa-

per Company dépensera plus de
$2,500,000 en 1959 pour améliorer

ses deux usines de la Mauricie, a
déclaré aujourd’hui M. Vernon E.

Johnson, président de cette com-
pagnie.

“Le but principal de ce pro-

gramme est d’améliorer le rende-
ment des deux usines de façon à

mous permettre de continuer à

concurrencer avec succès les fa-

bricants qui vendent des produits

semblables aux nôtres sur les
marchés mondiaux”, a dit M.
Johnson.

La C.I.P. dépensera $1,600,000
pour améliorer son usine de pa-

pier-journal de Trois-Riviéres, et

un peu plus de $1,000,000 pour a-
méliorer son usine de kraft de La
Tuque, a déclaré M. Johnson.

M. Eric Lonnquist, gérant de
l’usine de papier-journal de Trois-

Rivières, a expliqué en quoi con-

sisterait le programme d’agrandis-
sement de $1,600,000.

Une somme de $1,300,000 sera

consacrée à l’installation d'une u-
sine de fabrication de pâte au bi-

sulfite à rendement élevé, que l'on

construira en fonction des deux

digesteurs que l’usine possède en

ce moment, et une somme supplé-

mentaire de $300,000 sera em-

ployée pour apporter d'autres a-

méliorations à l’usine, a dit M.
Lonnquist.

Cette nouvelle usine a rende-

ment élevé fournira environ Ja

moitié de la production de pâte au

bisulfite que requiert l'usine de
Trois-Rivières, a-t-il ajouté.

“Ce procédé nous permettra de
faire un usage plus économique du

bois dans la fabrication du papier-
journal”, a déclaré M. Lonnquist.

A La Tuque, le gérant de l'usine
locale, M. Warren Beckler, a dé-

cxit-les quatre parties principales
du programme d'expansion de
cette usine..Ce sont:

Une nouvelle pile laveuse Dorr,
au coat de $215,000, pour aug-

menter la capacité du systéme de

récupération des produits chimi-

ques; des améliorations, au coût
de $215,000, à la section Fourdri-

nier de la machine à papier nu-
méro trois; des améliorations, au

coût de $127,000, à l'épaisseur de

pâte Kraft écnue; et diverses au-

tres améliorations, au coût de
$522,000, réparties dans toute l’u-

sine.

Parmi celles-ci, selon M. Bec-
kler, il en est une qui sera très

importante pour l'usine de La Tu-
que: d'installation d'un nouveau

purificateur pour le four à chaud.

Elle permettra de réduire la quan-

tité de chaux qui se perd par la

cheminée et d’éviter certains des
ennuis que cause la fine poussière

calcaire qui se pose aux alentours

de l’usine.

Le programme d'expansion de
la C.I.P. pour 1959, qui se chiffre-

ra en tout par $2,500,000, n’appor-

tera aucun changement au nom-

bre'd’employés permanents et à la

capacité des deux usines de la

compagnie. Ç
Grâce au programme d’expan-

sion de 1956 qui a coûté $20,000,-

000, la capacité de l'usine de La
Tuque est actuellement de 525

tonnes de pâte blanchie et de 375

tonnes de cartons et de papier par
jour. -
La capacité de d'usine de Trois-

Rivières, où l'on fabrique du pa-

pier-journal et du papier à roto-

gravure, est actuellement d’envi-

ron 1,100 tonnes par jour, résul-
tat du programme d'agrandisse-

ment et d'amélioration de dix ans
qui a coûté S20,000,000.

Statistiques catholiques
de la Guinée

La Guinée qui par son vote

s’est exclue de la Communauté

Française, compte environ 27,000

catholiques (dont 5,000 Euro-
péens) et plus d’un million et de-
mi de musulmans. Le territoire

du pays est divisé en trois cir-

conscriptions ecclésiastiques: l’ar-

chidiocèse de Conakry, confié aux

Pères du Saint-Esprit; la Préfec-

ture apostolique de Nzérékoré,
confiée aux Pères Blancs et dont

le Préfet apostolique est Mgr

Eugène Maillat, originaire du

Jura; et la Préfecture apostolique
de Kankan, confiée aux Pères du

Saint-Esprit. On compte six prê-

tres africains et environ 90 mis- sionnaires. Les écoles catholiques
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éduquent entre 8000 et 9000 en-

fants. Les musulmans représentent

99% de la population dans l’archi-

diocèse de Conakry, tandis qu’à

l'intérieur, dans les Préfectures

apostoliques, la population est en

majorité païenne, les musulmans

représentent cependant environ

38% des habitants. Son Exc. Mgr

de Milleville, archevéque de Co-

nakry, s'adressant pour la pre-

mière fois à ses diocésains par

radio à la veille de Noël 1957, a-

vait parlé de trois problèmes prin-

cipaux se posant au pays: le luxe

désordonné de certains, signe d’u-
ne rupture d’équilibre dans la dis-

tribution du pouvoir d'achat; les

conséquences de Yindustrialisa-

tion; la tendance au collectivisme

d'Etat, les avantages et les incon-

vénients d’une organisation so-

\ciale trop fortement étatisée.

N'ATTENDEZ PAS

La liste des travaux qui peu-

vent être effectués en hiver s’a-
longe d’année en année à mesure

que l’expérience s'avère satisfai-
sante et même la construction
d'importants édifices peut mainte-

nant être réalisée durant la saison

d'hiver.  

—J
Dans le ‘domaine particulier, p

est évideat que des milliers à ¥
propriétaires qui ont des Hravaux F
de réfectious ou autres i fo, [3
exécuter, #1 qui attendent généra- Ë
lement au rrintemps puur le faire, §
Peuvent ‘is faire exéet es duran:
{a sasion morte, et ce avez avan- #4
tage. 0

Un premier appel es: lancé 4 §
tous et sous le “slogan” “Faites.Jo 8

dès maintenant, n’attendez p-s ay|
printemps” tous les intéressés sont §
invités à collaborer à diminuer le
Éhômage durantles mois qui vien. À
nent.

“Le Foyer”

‘St-Romuald.

 

COINCÉ...par les achats de Noël de la

  

» dernière minute?
‘

VOICI UN CONSEIL POUR LES GENS OCCUPÉS...

Si votreliste de cadeaux semble interminable,

  
  

 

offrir”,

VA
FO

Succürsaledu Cap-de-la-Madeleine: 
Pour les enfants au berceau ou à l’école . . . vous y

trouverez des livrets spéciaux conçus pour plaire aux
tout-petits. En y faisant inscrire un petit dépôt, vous
en faites un cadeautrès apprécié dontils ne se sépareront
jamais. Ils seront ravis par la jolie couverture de ces
livrets, ornée de gais motifs de Noël.

...ainsi que pour les adultes. Fini le problème des
cadeaux *‘pour les gens à qui on ne sait jamais quoi

grâce aux chèques de Noël de la B de M pré-
sentés‘dans des dépliants et enveloppes conçus spéciale-
mentpour les Fêtes. Les mandats très pratiques de la
B deM, dans leur belle enveloppe aux motifs de houx,
font un cadeau parfait pour un parent ou ami éloigné.

Dès aujourd’hui, passez à votre succursale dela

passez à votre succursale de la B de M. Vous

conviendrez sûrement que c’est l’endroit idéal

où se procurer les cadeaux qui répondent à
toutes les exigences.

 

Bde M. Unecourte visite vous permettra de choisir
vos cadeaux sans les soucis qui accompagnent
souventles emplettes de Noël. -

BANQUEDE MONTRÉAL
Fe PremièreBraque cuGund

SUCCURSALES a votre. service à
TROIS-RIVIÈRESet dans les ‘ENVIRONS ce

Succursale de Trois-Rivières, 1411,‘tueNotre-Dame:se 2
; RIOUX, ‘Rérant

‘EDGAR: ROSSIGNOL, pére
Succisésale de Shawinigan" JEAN MARCOTTE,.g

: Succuréale de Grand'Mére: LEOLABRECHE, ae.

7 a te

 

Au.SERVICE DES. CANADIENS DANSTOUTES"LES spine EFDERN 8177; SREtersiiopumesTa+ rare KAO LN 7483 D
sRmge le ‘2740 1 CESSE
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steak de bison
oh la Noël

 

Les Canadiens qui aiment com-

pléter un repas a la dinde avec

un rôti de bison de première qua-

jté ou un succulent bifteak de

pison seront chanceux ‘à Noël

celte année. ;

La Direction des parcs natio-

paux, du ministère des Ressources

3 annoncé aujourd’hui que 350

fêtes du fameux troupeau de bi-

son au pare national d'Elk-Island,

dtué à trente milles à l’est d’Ed-
monton, seront abattues cet hiver.

On a commencé à éclaircir le
troupeau le lundi 8 décembre.

Les carcasses seront apprêtées

à l'abattoir moderne d'Elk-Island

sous la surveillance d’un inspec-

teur vétérinaire du ministère de

jagrieulture. La viande fraiche

sera vendue sur le marché par

l'intermédiaire de Canada Pakers
Limited, adjudicitaire choisi à la
émande d’une demande de sou-
missions.

la gestion moderne de la faune.
aige de restreindre le nombre des

mimaux sauvages des parcs na-

tonaux de manière qu’ils puissent

y subsister. Les troupeaux prolifi-
ques de wapitis et d’orignaux qui
partagent avec les bisons les pâtu-
rages d’Elk-Island seront. égale-
ment éclaircis. La viande et les
peaux seront remises à la Division
‘des affaires indiennes, ministère
de la Citoyerhets et de l’Immigra- |
tion. ‘
Le programme d’éclaircissement

assurera des pâturages suffisants
aux bêtes épargnées, soit environ
mille bisons et de nombreux wa-
pitis, orignaux et chevreuils. C’est
en novembrz 1956 que le trou-
peau de bisons d’Elk-Island a subi
sa dernière éclaircie.

 

Aide aux réfugiés

 

Sept pays (Canada, république
Dominicaine, Pays-Bas, Norvège,
Turquie, Grande-Bretagne et E-
tats-Unis) ont demandé à l'ONU.
d’aider par tous les moyens Jes
réfugiés qui sont encore sans foyer
dans le monde.

 

Aklavik, dans les Territoires du

nord-ouest, est le centre de l’une
des plus vastes régions de traite des fourrures du monde.

—
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ll n’y a pas à dire, inventeur et propagandiste sont d’accord ici.

En effet, à gauche, M. Armand Fournier, président de C. F. ludustries,

de Montréal, suit avec intérêt les explications fournies par M. Ed. W.

Almquist, de Milford, Pennsylvanie, et inventeur d’une bougie à 6

électrodes, appelée à jouer un rôle très important dans le domaine

de l'automobile. I appert que cette bougie, dont on volt un specimen,

possède une puissence fortement accrue sur l’ordinaire, qu’elle permet

une accélération plus rapide,et une économie dans l'essence.

 —

    

L'époque depogre
l'espéranespernce.

Les Fêtes réunissent familles et -

amis. C'est l'époque des décorations

étincelantes, des chants de Noël, des

figures d'enfants qu'anime la joie, et

surtout .. . de l'espérance retrouvée.

Car Noël nous rappelle son

message: ‘Paix sur lo terre aux

hommes de bonne volonté”.

Meilleurs Voeux de

| Joyeux Noël

et de

Bonne ct Heureuse Année ’

        
   FHODU ITS 4 0 1 SOI

Shawinigan ,
e WATER AND POWER CO.
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Etes-vous versé dans les vins

Noël et le Jour de l’An appro-
chent à grands pas et les conver-
sations abondent déjà en projets
de toutes sortes. L'on cause ca-
deaux, réceptions, menus, et la
vie de famille revêt un caractère
doublement chaud, doublement
hospitalier.

L'hospitalité, “c’est une foule
de petites choses” et c'est aussi
chose extrèmement individuelle
qui fait qu’un tel et une telle
sont des hôtes renommés parmi
leurs parents et leurs amis. Une
de ces petites choses, et non la
moindre selon les gastronomes,
touche à l'agencement des me-
nus et des vins qui les accompa-
gnent à l'occasion. Car le vin et
la nourriture sont des compa-
f£nons naturels,

La “vinologie”
Nous n’avans plus à recher-

cher l'inédit, en vinologie. C’est
un sujet quasi inépuisable sur
lequel on a tout dit. Pourtant,
l’histoire romantique du genre
humain ne rapporte pas la pre-
mière occasion où l'on but du
vin. Nous savons que c'est le suc
fermenté de raisins purs, un pro-
duit naturel du sol. Nous avons
appris ce qui fait qu'un vin est
blanc ou rouge. (On obtient le
blanc en pressant le raisin dont
an extrait les jus. Et le rouge en
pressant les raisins et en laissant
es jus fermenter au contact de
la peau du raisin.) Nous connais-
sons les cinq principaux groupes
de vin :
— les vins apéritifs,
— les vins de table rouges,
— les vins de table blancs

* — les vins liquorés,
— les vins mousseux.

Composer une cave
Le vin est sensible au traite-

ment qu'on lui donne. Il doit ê-
tre déposé dans un placard sec,
assez frais, bien aéré, à l'abri de
la lumière du soleil, des tuyaux
à eau chaude et des fournaises.
{D'une façon idéale, la tempéra-

PAR MADO LEBEL

ture n'a que 3 degrés de jeu:
entre 55 et 58 degrés F.) 1l doit
aussi être loin de la trépidation
que produit habituellement le
passage des tramways et des
gros camions.
Les bouteilles à garder doi-

| vent toujours être couchées, sauf
celles qui n’ont pas de bouchons
de liège. Lorsque la bouteille à
bouchon de liègesest debout, le
bouchon se dessèche et adhère
aux parois du goulot; au débou-
| chage, il se mettra donc en miet-
tes et communiquera son goût
au vin.

: En vérité, la meilleure solu-
tion pour servir du vin chez soi
c'est d’acheter les bouteilles né-
cessaires, quelques jours (à peu
près une semaine) avant l’occa-
sion de les ouvrir. Elles sont plus
en sécurité au magasin, mais el-
les doivent avoir le temps de se
reposer un peu.

Le service
Le décantage est-il à conseil-

ler ? Un des plus grands somme-
liers de France est “pour” la ca-
rafe, surtout quand il s'agit de
bordeaux. Selon lui, le panier
est mal commode. De plus, du
vin décanté dans une carafe ne
risque pas, à chaque versement,
d'entraîner des impuretés: il en
a été débarrassé une fois pour
toutes.

Les vins doivent être servis à
la température convenable,c’est-
à-dire froids pour les vins blancs
et rosés; frappés pour les cham-
pagnes; chambrés, ou à la tem-
serature de la pièce, pour les
‘ins rouges. Précisons que
“chambrer” n’est pas chauffer à
côté d’un radiateur, mais à une
température moyenne de 60 de-
grés F.

 

Les verres
On recommande que le verre

à vin soit extrêmement fin. On
ne doit presque pas le sentir en
buvant. Quant à la forme, elle
na pas grande importance et

 

varie selon les moyens et les
oûts, sauf que les verres-tulipe

(refermés vers l’encolure), sont
référables puisqu’ils empêchent
es parfums de se disperser.
Pour la même raison, il vaut
mieux ne pas remplir les verres
complètement, mais à moitié.
- L'harmonisation des vins et
des mêts obéit À quelques règles
générales, toujours flexibles, qui
se résument ainsi :
— avec les poissons, les crus-

tacés: les vins blancs secs ou
mousseux, .
— avec les rôtis de viande

rouge, le gibier et les fromages:
les vins rouges,
— avec les rôtis de viande

blanche et les volailles: les vins
blancs secs,
— avec les rôtis de porc ou le

jambon: les vins rosés,
— avec les plats sucrés : le

champagne ou les vins mousseux
(le champagne peut aussi être
servi d’un bout à l'autre d'un
même repas.)

Les vins canadiens
Bien que la France soit en

tête des pays producteurs de
vins, les vins canadiens ont aussi
leur place sur nos tables. Ils sont
en général originaires de la pé-
ninsule du Niagara.
Tous les vins disponibles au

Canada, qu’ils soient d'origine
locale ou étrangère, sont soumis
dans tous les cas et à chaque ar-
rivage à la dégustation par des
experts et à l'analyse par les chi-
mistes du gouvernement provin-

i cial, L'on s'assure ainsi que cha-
| que envoi reproduise irreprocha-
blement des normes établies
pour le consommateur canadien,
Un dernier ‘conseil, assez sur-

‘prenant de sa part, du célèbre
: sommelier: “On ne doit pas boi-
re de grandes rasades de vin...
Le vin n’est pas un remède con-
tre la soif. Un très bon vin rouge
comme un vin ordinaire, si l’on
en abuse, agit contre la santé.”

 
 

PIE XII ET LA “FEDERATION”
DE L'EUROPE Re

rm
Les ‘Nouvelles du Conseil de

l’Europe”, qui viennent de parai-
tre, contiennent le texte intégral
de l'ailocution prononcée le dix
octobre par le président du Con-
se de l'Europe, M. Dehousse, en
‘hommage à la mémoire de Sa
Saimteté le Pape Pie XII et dans
laquelle l'homme d’Btat socialiste
met en lumrière quelques-uns des
mérites supérieurs de ia remar-
quable personnalité du Souverain
Pontife défunt.
M. Dahousse a déclaré: “Me

chers collègues, la chrétienté est
en deuil: Pie XII, une desplus bel-
‘les figures de notre époque, vient
de s%teindre & Castdlgandolfo.
L'Assemblée rend hommage à

la mémoire d'un homme que ses
hautes vertus, ses éminentes qua-
lités intellectuelles et une piété
édifiante avaient porté au sommet
de. la hiérarchie du monde chré-
tien. Chez lui s'alliait à la plus

. ‘grande hauteur de vues un sens
aigu des réalités. Cet esprit élevé,
qui a exercé sur l'évolution de
l'Bglise catholique une si profon-
de. influence, avait pénétré le sens
de l’histoire co poraine. Une
culture étendue, une intelligence

: exceptionnelle lui avaient permis
d’embrasser dans toute son am-
pleur la vie sociale actuelle.
On dit qu’au Vatican, sir une

carte du monde, sont illustrées les
vicissitudes de La lutte qui oppose
fe monde temporel et les contem-
pleurs de l'homme. C'était un des
soucis constants de Pie- XII de
-protéger le monde libre des en-
treprises qui tendent, en niant la
persomnalité humaine, à priver
l'individu des garanties qui con-
ditionnent sa libertd morale et
spirituelle.
Les Européens tout particulière-

ment lui doivent de s'être pronon-
té pour une Europe que ce juriste
qualifiait lui-même de “fédérée’.
Jamais peut-être un Pape ne

s’est trouvé devant des décisions
-ussi graves que celles qu'a dû
prendre Pie XII. L'histoire dira
quelle a été sa sagesse. Pendant
dix-neuf ans, Pie XII a trouvé le
‘courage et la force de défendre,
au milieu d’un extraordinaire dé-
chainement de passions, ce qui,

1s toutes les philosophies, cons-
‘es |titue l’essentielle dignité de l’'hom-

me.
. Il faudra le recul du temps pour
juger de la portée de son oeuvre.
Mais, dès à présent, tous les hom-
mes qu’anime le souci de la vérité
s'inclinent devant une si noble vie,
et conserveront de l’illustre défunt
.e respect qui doit aller à toutes
“es consciences droites.”

Les appels
téléphoniques
durantles Fêtes

  

Pour tout son territoire, soit le
Québec et l’Ontario, La Compa-
gnie de Téléphone Bell du Canada
s'attend qu’un nombre sans précé-
dent d'appels interrurbains soit
logé durant l’époque des Fêtes,
Le gérantlocal de la compagnie,

M. A. Whelan, prévoit que 7,500
apels destinés à des endroits de
l'extérieur, soit 500 de plus que
l'an dernier, émaneront de Trois-
Rivières la veille et le jour même
de Noël. -

| Un total de 9,000 appels est pré-

 

vu localement pour le 31 décem-

bre et le Jour de l’An; cela re-

présente une hausse de 1000 ap-

pels comparativement à la même

époque, il y a un an.

Au temps des Fêtes l'achemine-

ment des appels prend une allure

différente de celle qui se dessine

le reste de l’année; plus d'appels

circulent alors entre les petites
ville pendant les jours ouvrables.

Des délais peuvent se présenter

durant les Fêtes pour les appels

dirigés vers des endroits lointains

et vers les localités éloignées des
grandes avenues téléphoniques.

Cependant la situation devrait

être meilleure les fins de semaine

précédant et suivant Noël; de mé-

me, il est plus facile d’obtenir la

communication l'après-midi de
Noël, bien que le volume des ap-
pels soit également assez léger a-
près minuit dans la nuit de Noël.
Aux personnes qui veulent évi-

ter les délais et hâter l’achemine-
ment de leurs appels, M. Whelan
offre les suggestions suivantes.
Donner le numéro élimine le
temps requis pour atteindre le
service d’information dans la ville
appelée. Si vous savez que la per-
sonne appelée sera chez elle, les
appels de téléphons à téléphone
sont plus rapides. Si les circuits
sont occupés ou qu’on ne répond
pas à l’appel, placez vous-même
l'appel de nouveau, plutôt que de
demander à la téléphoniste de vé-
rifler régulièrement et de vous
rappeler. Rappelez à l'heure
qu’elle vous a indiquée et si elle
vous a'fourni des. renseignements

 

Quand Barbey

Barbey d'Aurevilly passa le gros

de sa vie à Paris, y révant de vi-

vre en sa Normandie natale. Cri-

tique littéraire, il sabra à droite

et à gauche, empalant celui-el,

décapitant celui-là, se donnant à

lui-même le spectacle d’un noir

justicier, mais ne répandant au-

cune terreur, personne ne le pre-

nant au sérieux. ll'se proclamait
catholique, l'était et .pratiquait, ce

qui ne le retenailt point de profé-

rer d'horribles blasphèmes, qu’il

était le premier à ne pas croire.

Critique amer et assayiste, c’est
surtout par des romans, auxquels

il n’accorda parfois qu’une im-

portance secondaire, ‘ qu'il devra
de ne point sombrer dans l'oubli.

Venu au monde aux belles années
du Premier Empire, en 1808, II

y a 150 ans, Il se mit en tête de se

vêtir comme un élégant du dix-

huitième siècle, n'en démordit ja-

mais, n’hésitant point cependant à

mêler à son costume des colifi-
chets d’autres temps, qui le trans-

formaient en anachronisme ambu-

lant. Anatole France, qui le con-

nut en son enfance et le fréquenta

en sa Jeunesse, de même que

François Coppée et Paul Bourget,

a laissé quelques souvenirs de ses

outrances vestimentaires: vieux

monsleur “coiffé sur l'orellle d'un

chapeau à rebords de velours cra-

moisi, et qui, la taiHe serrée dans

une redingote à jupe bouffante,

allait, battant de sa cravache le

gallon d'or de son pantalon col-
lant...”

* * *
Il était pauvre, laissait croire à

d'éclatantes richesses en son châ-

teau de province, et si quelqu'un

s'étonnait de son intérieur déla-

bré, il disait: “— J'al envoyé mes

neubles et mes tapisseries à la

campagne.” Il se donnait comme

“n impie, se vantait de vices'choi-

sis et vivait comme un moine, |!

n’était que bravade, parade et

contrastes. Au fond le meilleur

des hommes, il eut sans doute

des faiblesses, mais il n'y eut chez

lui, de diabolique, que ses poses

st les titres de ses livres. |! était
dans une large mesûre un grand

enfant, dont prenalt soin une

viellle fille dévouée, sans laquelle

il n’auralt pu vivre dansle brou-
haha de la capitale, et qui garda

 

sur l'itinéraire que doit prendre
l’appel, transmettez-les à la nou-

velle téléphoniste.
 

ACCUSATION ANONYME
 

Nous avons reçu cette semaine

une lettre anonyme qui nous ac-

cuse d’être .contre le monde du
travail et les unions.

D'habitude, nous ignorons com-

plètement de telles missives ano-

les cheminots canadiens sont par-
mi nos travailleurs industriels les

moins bien payés, nous ne pou-
vons que nous demander si l'on

ne veut pas rire de nous. Il n’y a

que peu de temps, les employés
des chemins de fer du Canada é-
taient les employés les mieux
payés comme groupe, Ils ont été
dépassés par les employés des
aciéries... et les travailleurs de
l’acier d'Hamilton ont faitla.grè-

bles, tant mieux, mais si pour y
parvenir il faut un subside
gouvernement, le public a le droit
de faire connaître son opinion.

(“Camrose Canadian") Camrose, Alberta

faisait du train-train commed
 

d'Aurevilly |  

 

0

son souvenir après sa mort, pré F
servant ses livres et le moindrd

objet lui ayant appartenu, comme

autant d'articles de musée. So a

père était, lui aussi, Un extrava iA
gant à sa manière. || s'appelai(9
Théophile Barbey, ne manquait
pas de biens et vivait dans un

vaste demeure d'aspect bourgeois
à Saint-Sauveur-le-Vicomte, of")

Normandie. C'est là que Jules ef
son frère Léon se dirigea vers by

sacerdoce et Jules partit pour Pali
ris. On était en 1834. Le père ef;

tait ruiné dans l'aventure vent;
déenne de la duchesse de Berry)
lui sacrifiant les trols-quarts old
plus de ses biens.

* * * Ÿ
A Paris, il connut d'abord !d}

mauvaise fortune, puis une fortud:
ne médiocre jusqu’à la fin. Restf’!

pauvre, il vécut en se donnant deg

allures de riche. Alors que sesd
quaitiers de noblesse étaient d'une
minceur extréme — ce qu'il naj
voua qu'à son lit de mort — i

ne cessa Jamais de jouer les grandgg

seigneurs. Gagnant son pain dang}

les journaux, il s’y consacra sur a
tout à la critique, celle des livres) 

nymes, mais lorsqu’on affirme que.

ve. Si les chemins de fer peuvent[
payer les salaires plus considéraË |

et des plèces, et il ne tarda pas

se faire de multiples ennemis, qu'’i k
pourfendait comme à plaisir, l'un

après l'autre, se montrant aussi
Intransigeant sur les idées et ag

langue que sur la religion. Hon4R
nête et probe, on ne lui reprocha:s

Jamais une injustice ni une vis}

lenie. ll immortalisa la Normandies
dans ses romans, écrits dans un
français merveilleux, y incorpo

rant avec amour I'histoire, le fol
klore, les paysages et la terre da

cette province qul donna, en mé £
me temps que lul ou à peu prèsts

Flaubert et Maupassant. Si cer

tains de ses livres visent ä scan
daliser, n'y réussissant qu'à moi@

tié, lls n’en sont pas moins des té
molignages de prix sur sa petite,

patrie. Anatole France le résumé
commesuit: “Il eût aimé à se cou
vrir de crimes, parce que le crimay

est pittoresque, mais |! resta lé

plus galant homme du monde, ¢§
sa vie fut-quasi monastique. Il
dit’ parfois de vilaines choses in

est vrai; mals, comme il ne le

croyait pas et qu’il ne les faisaif

croire à personnes, ce ne fut Ja
mais que de la littérature, ct la
faute est pardonnable.” Barbe

d’Aurevilly, qu'on appela le cor

nétable des lettres, fut l'une des

figures les plus originales de son}

temps. Ses fréquentations n'étaient

pas toute repréhensibles, puis qui
compta parmi ses intimes Fustel
de Coulanges et Caro, les frères
Goncourt, Huysmans, Théodore ios

Banville. ot
. ’ L'IMettré
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| Parade des S.ports
POTINS SPORTIFS
Et bien, c’est fait, nos Lions sont

installés présentement en deuxiè-

me place dans la Ligue profes-

sionnelle du Québec et leur pro-

chain objectif n’est nulle autre

place que catle occupée présente-

ment par le Royal.

 

Après avoir raté deux belles oc-
casions en subissant deux défaites
par un compte élevé contre le club
Paqueté du Forum, nos Lions se
sont mis résolument à l'oeuvre
dimanche dernier devant leurs
propres partisans et ils ont donné
une véritable leçon de hockey aux
As de Joe Crozier.

*

Espérons qu'après cette défaite,

+ pilote des As ne dira pas une

bis de plus qu’il veut se retirer

du Circuit Professionnel du Qué-

bec.
*

Avec un Claude Evans en gran-

de forme, nos Lions se sont sentis
plus forts dans les buts avec le
résultat que l’on sait.

*

Claude Dufour qui se reposait

dimanche dernier méritait bien ce
repos, car jusqu’à ce jour, il avait

été le seul gardien de buts du Cir-

cuit à jouer toutes les parties de

son club et comme tous les gar-

diens de but, l'effort fut trop
grand pour lui avec le résultat que

deux mauvaises joutes contre le

Royal la semaine dernière lui

toûteront probablement le Tro-
phée Vézina,

*

Si cet important personnage

vient aux Trois-Rivières, vous

pouvez être assuré que le Colisée
sera rempli à capatité.

*

Si nos LIONS continuent d’af-

ficher la même que dimanche
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dernier, les amateurs peuvent
s'attendre à voir de l’excellent
hockey à chaque joute présentée
au Colisée.

x

Il se fait présentement de fortes
pressions pour qu’un invité de
marque assiste à une des deux
joutes suivantes au Colisée, soit
le 28 décembre ou le 6 janvier.

*

C'est un ardent partisan des
Lions et rien ne lui ferait plus
plaisir que de voir nos Lions rem-
porter une belle victoire.

*

Norm Johnson est présentement
la recrue qui affiche la meîñlleure
tenue avec le jeune Ralph Backs-
trom et une dure lutte se fera en-
tre ces deux athlètes pour la pos-
session du Trophée Calder.

*

Les Canadiens de Montréal sont
présentement l’équipe qui a accu-
mulé le meilleur record à l'étran-
ger.

*

Bernard Geoffrion domine chez
les compteurs et rien ne laisse
prévoir que le Boomer ne cède sa
place à un autre joueur et il pos-
séde deux points sur son plus pro-
,che rival avec deux joutes de plus

à disputer.
’ *

Geoffrion est devenu le meil-

leur joueur de la Ligue Nationale

à réussir deux tours du chapeau

depuis le début de la saison.
*

De la manière dont les Cana-

diens évoluent, nous ne serions

pas surpris de les voir 15 points
en avant de leurs plus

concurrents à da fin de Janvier.
*

Les Canadiens avec deux joutes

de moins que leurs plus proches

rivaux ont tout de même réussi

plus de 26 buts et ils s’en sont
faits compter onze de moins.

*

Les partisans des Canadiens ont

prouvé une fois de plus samedi

dernier qu’ils étaient de vérita-

bles sportifs en donnant à Gordie

Howe sa plus grande ovation lors-

qu'il compta son 400ème but.
*

Dans les deux dernières séries

dites “Home & Home” disputées

entre les Canadiens et les Red

Wings, le club de Jack Adams n’a

pu faire mieux que de compter
trois buts dans les joutes de fin

de semaine.
* 

ails”

| POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES

Appelez 4-6221

Bilas”

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES

“ics”

'CHARBONNERIE
ST-LAURENT LTEE

L’ironie du sort voulut que

clients satisfaits

 

‘| Gérance des Leafs.

«clarer qu'il se pourrait bien qu'il 
jles Blues perdirent par la suite.

.De dire Watson: Andy ne pense

proches
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Howe compte son but assisté de
Maurice Richardqui tenait son
bâton. On sait que la rondelle pé-
nétra dansle filet de Plante après
que le dur lancer de Pote Goegan
eut frappé le Bâton de Howe re-
tenu par celui du Rocket.

*

Nous nous demandons combien
de temps durera la combinaison
Imlack-Olmstead ? on sait que la
Direction des Warriors de la Ligue
de l’Ouest a voulu protéger Alf
Pike en ne lui laissant pas quit-
ter son poste pour aller prendre la

*

Ken Lehman qui fut le dernier
gardien de buts à agir commeins-
tructeur, mais il se peut fort bien
que Truk Broda soit le prochain,

car il se fait de fortes pressions
pour qu'il accepte le poste d’ins-

tructeur chez les Leafs.
x

Maurice Richard vient de dé-

accroche ses patins s’il subit une

autre blessure comme celle qui le
tint inactif l’an dernier. A mon

âge, de dire le Rocket, je ne puis

plus me permettre une longue pé-

riode d'inactivité en pleine saison
de hockey.

*

Phil Watson a dit son fait à son

joueur étoile Andy Bathgate qui

s'était fait photographier avant

une joute des Rangers, joute que

pas que tu es une étoile d’Holly-
wood parce que tu joues présen-

tement ton meilleur hockey. La

saison n’est pas encore terminée.
x

Watson n'avait jamais dit si
vrai, puisque Bernard Geoffrion

effectuant une magistrale poussée

vient de prendre la tête chez les
compteurs de la Ligue Nationale.

x
‘Plusieurs se demanderont pour-

quoi Maurice Richard porte le nu-

méro 9 sur son chandail ? La rai-

son est bien simple; au tout début
de la seconde saison du Rocket,

‘sa femme donna maissance à son
premier enfant et cet enfant pe-

sait à na naissance 9 livres. Son

instructeur jugea qu’il vaudrait

mieux que le Rocket délaisse le

chandail numéro 15 pour prendre
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adressez-vous

À la:

LIBRAIRIE DES
TROIS-RIVIERES

. 1887, rue Notre-Dame

Tél. FR. 4-8186 }   
PPP

ACHETEZ T.V.
ROGERS-MAJESTIC

et obtenez des ovantages
exclusifs à notre maison

le - Gorantie un an sur
toutes les ventes.

- ix défiant toute
20 Un prix (Montréalcompétition
compris).

Conditions faciles
de poiement

ELECTRIQUES
LAVIOLETTE

ACCESSOIRES
618, Lavie'<tte -
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le numéro 9 qu’il a toujours gardé Quelque 900,000 Canadiens

depuis. comptent sur l'industrie de la pê-
* i che pour leur gagne-pain.

En parlant de Richard, disons

incidemment que la bagarre- de
dimanche dernier fut le résultat
d'un coup salaud de Ullman qui

frappa le Rocket de son bâton, a-
lors qu’il était étendu par terre.

Le Rocket ne fit qu'un bond pour

se relever et administré une ra-

clée au jeune vaurien.
x

Depuis le début de 1a saison, les

Canadiens ont compté 30 buts sur
leur fameux jeu de puissance qui
fait la terreur des gardiens enne-
mis.

 

 
 

 

   

*

Même Jack Adams du Détroit,

disait réemment qu'une équipe du
Circuit Campbell ne pouvait se

permettre de punitions lorsqu'elle
faisait face au Bleu Blanc Rouge.

*

Les Red Wings de Détroit furent

la seule équipe dans la Ligue Na-

tionale à remporter 44 victoires

deux années de suite, ils réussi-
rent l’exploit durant les saisons

1950-51 et 1951-52.

 

Service
D'URGENCE

de 24 heures

pour brûleurs à l'huile

Appelez FR. 4-4615

 Albert-H.
Lacharité Inc.

770, rue Hertel

Trois-Rivières

Détaillant d'huile
à chauffage SHELL

 

La valeur brute de la produc-

tion des industries manufac-
turières de l'Ontario est passée de

$3.8 milliards en 1946 à $LL mil-
liards en 1957.
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Un accueil
traditionnel

Auxfêtes cette année, servez du ‘Black & White’ chez vous,
Appréciez le cachet distinctif et la saveur invariable

qui sont toujours une source de chaleur et de bien-

être, partout où on s'attend à la perfection. Le ‘
“Black & White’ est distillé, mélangé et emboutcillé en

+ Ecosse. Dans son carton attrayant, il constitue

un cadeau très prisé. Il se
présente en bouteilles de 40,

261, et 134 onces.

Le secret réside dans le mélange

   

  

een
Sriaag® "rise        

BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

“BUCHANAN'S”

CHOIX DE CHAUSSURES
POUR LA SAISON D'HIVER

* :

REDUCTION DE 10 A 50%

.sur lot à écouler

  

*

Chaussez toute la famille

 

contre le froid et la neige

 

J. A. GOSSELIN
1392, HART TEL. FR. 5-7282 Tel. FR. A-3028   a
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1150 AU CADRAN:

 

La Voix de l'Actualité au Coeur du Québec

Synchronisant le rythme de son

expansion sur le gigantesque es-

sor industriel et commercial que

connaît le Coeur du Québec, le

Poste CKTR de Trois-Rivières

inaugurera en fin de semaine son

nouvel émetteur de 5,000 watts
créé, fabriqué et installé par la

firme RCA Victor de renommée

universelle. Cette augmentation

de puissance signifie que les nom-

breux auditeurs de CKTR jouiront

ælors d’une réception améliorée et

de plus, que des milliers d’autres

foyers des deux rives du Fleuve

St-Laurent auront l’avantage de

capter ses excellents programmes

pour la première fois.
1150 AU CADRAN

Désormais cette fréquence sur
la bande radiophonique introduira

LE NOUVEAU CKTR, TROIS-

RIVIERES, -un poste jeune, dyna-

mique et progressif. La promotion
continue des intérêts dominants de

la région du Coeur du Québec,

telle sera l’essence mêmede la po-
litique d'action qu’entend pour-

suivre LE NOUVEAU CKTR. En

syntonisant 1150 au cadran, tous

les résidants du Coeur du Québec
capteront une information rapide
et précise, une musique appropriée
à tous les goûts, une réclame soi-

gnée pour des produits de quali-

té, le tout présenté avec goût par

un personnel de speakers compé-
tents. Somme toute, à 1150 au ca-

dran réaidera un compagnon tou-

jours agréable: LE NOUVEAU
CKTR.

LA VOIX DE L’ACTUALITE

AU COEUR DU QUEBEC

En augmentant son champ d’é-

coute, LE NOUVEAU CKTR lan-

cera sur l'air un indicatif parfai-
tement adapté: La voix de l'actua-

lité au Coeur du Québec. Cette
appellation englobe d'une part le

territoire éventuel du NOUVEAU

CKTR, et d'autre part met en lu-

mière un terme éminemment si-
gnificatif en ce 20e siècle: l'AC-

TUALITE. Est-il nécessaire de

dire que notre époque moderne est

en perpétuelle effervescence ?

Que l'action en conditionne le

progrès ? Aussi, croyons-nous que

le mot ACTUALITE illustre par-

faitement toutes les sphères d'ac-
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-@Îl vous offrira d’utiles sugges-
tions et vous fournira tous les
renseignements essentiels.

© Allez faire un séjour dans une
agréable villégiature de la côte
de l’Atlantique.

eOu rendez-vous dans les Mon-
tagnes Rocheuses, à Banff et au .
lac Louise, où vous pourrez
pratiquer tous les sports dans
un décor pittoresque unique au
Canada.

eEn allant dans l’Ouest ou en
revenant, faites la croisière de
2 jours sur.les Grands Lacs.

© Et de Vancouver ou de Victoria,
rendez-vous jusqu'en Alaska, à
bord d'un luxueux vapeur du
Pacifique Canadien.
voyage sensationnel.

e Les hôtels du Pacifique Canadien
vous offrent à travers le Canada
léur confort et leur service
traditionnels.

Pour renseignements et réservations, voyez

J. A. TOURVILLE
942, rue Notre-Dame

‘est un

 Bagrater

tivité sans cesse grandissantes de

la région du Coeur du Québec. En

se proclamant la VOIX DE L’AC-

TUALITE, le NOUVEAU CKTR

s’engage solennellement à fournir
au jour le jour une image exacte

de l’actualité sociale, culturelle,

commerciale et industrielle du
vaste territoire compris dans son

rayon de diffusion.

Ajoutons enfin que pour bien

situer son champ d'écoute qui

groupera plus d’un demi million
de radiophiles le NOUVEAU

CKTR complète ainsi son indica-

tif officiel: DE LA METROPOLE

...A LA VIEILLE CAPITALE,

ON ECOUTE CKTR, -1150 AU

CADRAN, TROIS-RIVIEBRES. I

‘pose ainsi une limitation symboli-

que à la portée de ses ondes signi-

fiant par là qu'entre les deux plus

grands centres de la province,
Montréal et Québec, grandit une

région promise au plus brillant a-
venir: le Coeur du Québec.
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Vendeur  

 

 

J. PAUL

ARMAND GROLEAU

LA BRASSERIE
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LE BIEN PUBLIC

Conférence des Evêques

d'Amérique latine
 

A l’occasion du Congrès eucha-

ristique international qui s’est

tenu à Rio de Janeiro en juillet

1955, le Pape Pie XII avait voulu

lancer un vaste mouvement de

réorganisation et de coordination

de l'aposfolat dans toute l'Améri-
que latine. Il avait convoqué dans

ce but à Rio une conférence géné-

rale de l’épiscopat latino-améri-

cain, et avait envoyé pour la pré-

sider S. Em. le cardinal Piazza,

assisté de S. Exc. Mgr Samoré, se-

crétaire pour les Affaires extra-

ordinaires à la Secrétairerie d'Etat

et grand connaisseur de l’Améri-

que du Sud. Dans la Lettre Apos-

tolique chargeant le cardinal de

cette mission, le Pape analysait la

situation religieuse de l'Amérique

latine et tirait déjà les grandes li-

gnes d’un plan à l’échelle du con-
tinent. Du 25 juillet au 5 août

1955, six cardinaux et 96 arche-

vêques et évêques, délégués par

chaque province ecclésiastique, se

réunirent donc dans la capitale

D

BERTRAND

Distributeur

Trois-Rivières

ROGER BÉLANGER
Vendeur

HECTOR

. .en

. bx

de, à E.   

brésilienne, et décidèrent la créa-

tion du Conseil épiscopal latino-

américain, ou CÆ/L:A.M,, qui doit

se réunir chaque année en novem-

‘bre. La première réunion eut lieu

à Bagota, en 1956. La capitale de

la Colombie avait été choisie dès

le début comme siège de la Con-

férence, et déjà un secrétariat

général permanent s’y était ins-

tallé, ayant à sa tête un prélat co-

lombien, nommé par Rome, Mgr

Mendoza Guerrero. À cette pre-

mière réunion du CÆÆL.A.M,, par-

ticipaient 17 archevêques délégués

par les Conférences épiscopales

d’Argentine, de Bolivie, du Bré-

sil, du Chili, de Colombie, de Cu-

ba, de l'Equateur, du Mexique, du

Paraguay, du Pérou, d’Uruguay,

du Vénézuéla, de Haïti, des An-

tilles anglaises, de la République

dominicaine, de Porto Rico et de

l’Amérique centrale. Parmi eux,
se trouvait un évêque noir, le re-

présentant de l'épiscopat haitien

S. Exc. Mgr Augustin. Hs décidé-
rent de constituer un Comité per-

manent, dont la présidence fut 

Vendeur

2;il Ly -

, -

ate

confiée à S. Em. le cardinal de

FARsn“he a0
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Mexico, et Larrain, évêque de
Barros Camara, archevêque de
Taloa, au Chili. La deuxième réu-
nion eut lieu à Fomèque, dans le
même diocèse en 1957 et la troi-sième à Rome même en novembre
dernier à laquelle assistaient sept
cardinaux et cinquante évêqueside l'Amérique latine. Les travaux
de cette troisième réunion porta.
rent sur instruction catéchistique,

 

LE MARCHAND LOCAL
 

Il a consenti à prélever sur sa
légitime marge-bénéficiaire une
fraction dont il fait profiter la
communauté. Donnons-lui en é.

change notre pratique. Nous avons

tout à gagner. Plus le commerce
d’une ville est prospère plus cette
ville devient non seulement un

centre attractif, mais aussi un

centre ide rayonnement qui fait

rejaillir sur les populations qui
l'entourent les avantages de la
prospérité.

(“Le Peuple”, Montmagny)

La prochaine fois que vous dé-

gusterez une rafraîchissante Dow

“climatisée”, une pétillante Kings-

beer ou un bon porter Champlain,

n’oubliez pas que ces représen-

tants de Dow, qui sont vos voisins

ou amis, ont contribué

offrir ce plaisir!

à vous

—

5 A

CHARLES GODIN
Vendeur

BOUCHER

 

Voici l'équipe qui vous apporte les meilleures bières
au Canada—chez votre épicier ou tavernier

CONRAD JANVIER
Vendeur

ye Wor .
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LE BIEN PUBLIC

 

LE GAZ NATUREL AUX TROIS-RIVIERES
Un projet est déjà en cours d

naturel eux Trois-Rivières.
Le Conseil municipal des Trois-Rivières à émi) lettreformelle appuyant un projet entrepris I pagniessi

oe Ppa ontunpr pris par les compagnies signa-

La City Gas & Electric Corporation Ltd. croit d id'informer pleinement tous ses clients et à cause deFiano"cepour chaque citoyen de la municipalité, ce rapport a étépréparé pour offrir les faits saillants et répondre à quelques-unes des questions qui vous viendront à l'esprit.
POURQUOI LE GAZ NATUREL EST-IL IMPORTANT?

ans le but d'amener le goz

Le goz naturel est un combustible moderne qui signifiemaintenant tant de choses aux propriétaires et à l’i iC'est un combustible naturel quidégage une rondachore.
et offre de réelles économies pour le chauffage, la cuissonl'eau chaude et autres facilités, dans chaque maison qu’ilatteint, dans chaque industrie qu'il alimente. |i est fiable etefficace.

POURQUOI MAINTENANT?
_, Bien que de longue date des dépôts de goz naturel ont
été découverts et utilisés dans la province de Québec, les vasteschamps de gaz naturel nécessaires pour alimenter continuelle-
ment la forte demande de nombreuses villes étaient jusqu'ici
situés à distance, aux Etats-Unis et dans l’ouest canadien. Au
cours des dernières années, la marche vers l'est des grosses
lignes de transmission a amenéle gaz naturel aux cités et villes
des Praisies et de l'Ontario. A l'heure actuelle, pour la pre-
mière fois, ces pipelines transportent des quantités de ce com-
bustible naturel jusque dans le Québec. Montréal bénéficie
déjà de cette économie et de cette sécurité.

Le projet étudié ici a pour but de doter cette municipalité
des services de ce même combustible moderne.

ANTECEDENTS DU PROJET
Dès1956, la Compagnie de gaz St-Maurice a prévu cette

éventualité et a dès lors élaboré des projets en conséquence.
La Compagnie de gax St-Maurice est la compagnie-mère de la
City Gas and Electric Corporation Ltd. qui approyisionne pré-
sentement de gaz la Cité des Trois-Rivières. Il s’agit d’un gaz
manufacturé.

Deux choses deviennent évidentes à la fois.  Première-
ment, la cité des Trois-Rivières n’est pas la seule municipalité
ou le gaz naturel serait fe bienvenu en tant que serviteur utile.
(Vu qu’un réseau de transmission devra être construit de Mont-
réal, il semblerait logique qu'il serve d'autres localités de cette
région de la province). Deuxièmement, un projet de cette
envergure nécessitera de l'aide pour son financement et son
exploitation. .

Pour cette aide, la Compagnie de gaz St-Maurice a fait
appel à la compagnie la plus ancienne et la plus expérimentée,
The Consummer’s Gas Company, qui existe depuis 110 ans et
dessert déjà 60 municipalités en Ontario, y compris Toronto et
Ottawa. La Consummer’s Gas lui offre un tel appui pour le
financement et met à sa disposition sa longue expérience dans
le service d’un vaste réseau de plusieurs villes, dans la négocia-
tion pour les approvisionnements de gax, dans la surveillance
de la construction des principaux pipelines et des réseaux de
distribution et dans la connaissance technique qui assure un
service de gaz naturel de haut calibre à tous fes clients. Lo
Consummer’s Gas utilise le gaz naturel dons son propre réseau
depuis 1954 et cela au bénéfice de plusieurs milliers de con-
sommateurs. \ ‘

PAS D'A-PEU-PRES.

Nul projet de cette étendue ne pourrait être fondé sur des
suppositions. Le premier pas fut de faire étudier tout le projet
par des ingénieurs-conseils spécialisés dans le domaine de la
distribution du gaz. Les services de Stone & Webster (Canada) '
Limited furent retenus à cet effet. Cette compagnie et la
compagnie américaine affiliée font de telles études de génie
pour l’industrie depuis 68 ans. En se fondant sur leur rapport
la Compagnie de gaz St-Maurice et la Consumer's Gas ont
entrepris le projet ensemble.

DEUX FONT UN.

Parce que la Consumer's Gas a sa propre entreprise hors
du Québec et parce que la Compagnie de goz St-Maurice
s'occupe aussi bien d'exploration que de distribution, il fut
décidé de former une nouvelle compagnie qui exploiterait le
réseau de distribution projeté, cette compagnie représentant les
intérêts tant de la Consumer’s Gas que de la Compagnie de gaz
St-Maurice. Cette nouvelle compagnie est la Corporation de
gox Cartier qui espère avoir le privilège d'amener à votre
municipalité l’avantage du gox naturel le plus tot possible.

La majorité des directeurs de cette nouvelle compagnie
seront en tout temps des citoyens de marque de ces régions du
Québec que lo compagnie se propose de servir. Ceciassure
non seulement une direction locale et une attention aux intérêts
locaux mais aussi également que l'on fera le meilleur usage
possible des 110 années d'expérience d'organisation et de servi-
ce de la Consumer's Gos. ;

La Compagnie de gaz St-Maurice a présenté la demande

formelle à votre municipalité pour obtenir l'autorisation de dis-
tribuer et vendre du goz naturel dans cette ville. Après sérieuse
fonsigération, le Conseil a.voté sur fe projet et émis une lettre
ormetle.

— ‘ CN

Annonce
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Quelques-unes des municipalités sollicitées jusqu'ici pour
une franchise sont: Drummondville, Granby, Iberville, Magog,
Québec, Shawinigan Falls, Sherbrooke, Sorel, St-Hyacinthe et
St-Jean. La réaction des autorités municipales et des princi-
paux citoyens a été encourageante et la ville de Granby a déjà
accordé une telle franchise à cette compagnie.

POURQUOI CARTIER DEMANDE-T-ELLE UNE FRANCHISE
DE CHAQUE MUNICIPALITÉ?

Parce que la Corporation de gaz Cartier désire vendre du
goz naturel à la population et aux industries, et pour ce faire
l'on doit utiliser les rues et les ruelles pour la pose de conduites
de distribution. Cet usage des rues doit être autorisé par une
franchise émise par les autorités municipales.

COMMENT S'OBTIENT LA FRANCHISE ?

La compagnie s'adresse au conseil municipal qui étudie le
projet attentivement afin de s'assurer que la compagnie peut
effectivement financer le projet et construire un pipeline et
livrer du gaz. S'il approuve la demande, il adopte une résolu-
tion en faveur de l'octroi de la franchise. Cette franchise
doit être approuvée par le gouverenement provincial par f’adop-
tion d’une nouvelle loi ou l'amendement de la charte munici-
pale. L'approbation de la Régie provinciale de l’Electricité et
de la Commission municipale de Québec est aussi requise.

EST-CE QUE LA MUNICIPALITE ASSUME QUELQUE
OBLIGATION FINANCIERE EN OCTROYANT UNE
FRANCHISE DE GAZ NATUREL À LA CORPORATION

DE GAZ CARTIER ?

Non! Aucune.

QUELLE VALEUR FINANCIERE POSSEDE UNE FRANCHISE?

La franchise n'a aucune valeur monnayable pour fa Corpo-
ration de gaz Cartier dans le sens qu’on lui accorderait ordinai-
rement. ll est nécessaire d'en avoir une pour exploiter un
service dons une municipalité et sa valeur réside dans la défini-
tion des droits et obligations de la compagnie envers la munici-
palité et à l'approvisionnement en gox des citoyens.

QUI PAIE POUR LE PIPELINE RELIANT AU PIPELINE
TRANS-CANADA ET POUR LES CONDUITES

DE DISTRIBUTION ?

La Corporation de gaz Cartier paierait pour les deux.
Il faudra environ trois ans pour que la compagnie ne puisse
espérer faire un profit même nominal sur son placement parla
vente du goz dans votre municipalité.

La compagnie fera à ses frais les entrées de service de la
conduite principale de la rue jusqu'au mur de fondation de la
maison du client à concurrence d’une distance de 50 pieds de
la ligne de rue à la maison du client.

La compagnie défrayera également toutes les dépenses
encourues dans la préparation de la franchise et pour les audi-
tions devant la Régie provinciale de l’Electricité.

SI UNE FRANCHISE EST ACCORDEE, EST-CE QUE LES
CITOYENS DE CETTE MUNICIPALITE SONT PROTEGES

POUR CE QUI EST DES TAUX ?

Oui. Les taux proposés par la Corporation du gax Cartier
— ou toute autre compagnie dans le Québec — doivent être
approuvés par la Régie provinciale de l‘Electricité. La Régie
entendra les requêtes des citoyens et des autorités municipales
en fout temps.

EST-CE QUE CECI SIGNIFIE QUE TOUT LE MONDE DEVRA
UTILISER LE GAZ NATUREL DANS LA MUNICIPALITE?

Certainement non, bien que nous serions très heureux de
servir chaque foyer et chaque industrie si fes clients le dési-
raient. Le gaz naturel est un combustible et il y a d'autres
combustibles en concurrence. Le projet Cartier est de donner
à la population de cette municipalité le choix d'un autre com-
bustible à leur service. La concurrence entre les divers com-
bustibles aide à réduire les prix. Les clients choisissent le
combustible qu'ils désirent utiliser.

COMMENT CETTE MUNICIPALITE PEUT-ELLE TIRER
AVANTAGEDE L'INTRODUCTION DU GAZ NATUREL

EN CONCURRENCE AVEC LES AUTRES COMBUSTIBLES ?

Une nouvelle source de combustible, particulièrement d’un
combustible moderne comme le gaz naturel, active la croissance
d'une municipalité. Ceci est fondé sur l'expérience d'autres
municipalités.

Un approvisionnement suffisant d'eau, d'électricité, de
main d'oeuvre et de gaz, de bonnes écoles et églises, un bon
système d'égouts, font en sorte que de nouvelles industries
veulent s'établir et que de nouveaux citoyens ; désirent venir
vivre là où ils trouveront ces avantages.

Cette municipalité doit concurrencer d'autres municipo-
lités. Eile veut grandir et prospérer. Le gaz naturel fourni par :

Le gox naturel est unla Corporation de gox- Cartier l'aidéra.
combustible propre, efficace et entièrement sûr.

City Gas & Electric Corporation Ltd.
La Compagnie de ‘gazSt-Maurice Inc.

.. Le Corporation degaz Cartier

T
o
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M. J.-Jacques Ayotte
nommé président

 

M. Jean-Jacques Ayotte est élu

président de la nouvelle section

St-Jcan-Baptiste de la Région des

‘Trois-Rivières, à St-Jean-de-Bré-

beuf.
Me Richard Rioux président ré-

gional de la Société St-Jean-

Baptiste de la Région des Trois-

Rivières, présida l'assemblée gé-

nérale de fondation, assisté du

chef du secrétariat, M. * Georges

Meyers. Le président régional

était accompagné des vice-prési-

dents, MM. Dr Conrad Godin et

Omer Carbonneau et des adminis-

trateurs, MM. André Tanguay et

Lucien Chevrette.

M. le Curé Ovila Gagnon est

venu salué les personnes présentes,

les félicita de leur intérét à la

cause nationale et promit aux fu-

turs dirigeants, son étroite colla-

boration pour que cette nouvelle

société paroissiale s'épanouisse à

son maximum dans le plus bref

délai possible.

Les paroissiens procèdèrent aux

élections et élirent au poste de

président: M. Jean - Jacques

Ayotte; Vice-Président, Dr Phi-

lippe Bellefeuille; le secrétaire, M.

Robert Champagne; et le trésorier,

M. Pierre Thériault. À ces offi-

ciers se joignent les directeurs

suivants: MM. Joseph Lamothe,

Bertrand Lessard, Rosaire Garon,

Luc Gendron et Roland Lemieux.

M. le Curé Ovila Gagnon est ,;

l'aumônier de la nouvelle société

paroissiale. .

Quelque deux cents paroissiens

sont déjà membres de la société

nationale et tout laisse entrevoir

qu’un nombre de nouveaux mem-

bres adhéreront sous peu.

Incidemment, la Société de St-

Jean-de-Brébeuf devient la 32ième

section de notre organisme régio-
nale.

La Société Saint-Jean-Baptiste

de la Région des Trois-Rivières

compte maintenant 13,100 mem-

bres dans notre diocèse. ‘

La Fédération des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste du Québec

compte dans 750 sections plus de

188,000 dans la province de Qué-
bec.

CANADA

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

Cour Supérieure
No. 20142

Avis Public

SIROIS AUTOMOBILE LTEE

Demanderesse

 

vs

PAUL BRUNELLE,

Défendeur.
je procéderai le 22 décembre 1958

Par encan et par suite de saisie,

à deux heures de l'après-midi au

No. 501, rue St-Maurice à la ven-

te d'une automobile, marque

Consul 1953, saisie par moi en

cette cause, vendue suivant la loi
pour argent comptant.

Roméo Gervais, H.C.S.

District des Trois-Rivières.

  

Dès samedi au
Cinéma de Paris

Face INEGta

  

eages co

 

Brigitte Bardot, la plus trou-

blante des jeunes vedettes fran-

gaises, que l’on pourra applaudir

dans un festival de trois films, a

compter de samedi, au Cinéma de

Paris. “Cette sacrée Gamine”,

“Haine, Amour et Trahison"”, et

“Le Portrait de son père”.

RESPONSABILITE OUVRIERE

 

Les unions ont la responsabilité

de faire face à la menace du chô-

mage en relâchant leurs demandes

d’augmentations de salaires.

Kitchener-Waterloo Record”

 

 
 

Le ministére des Travaux pu-
blics recevra, au bureau du se-
crétaire, jusqu'à trois heures de
l'après-midi (heure normale de
l'Est), le MERCREDI, 14 J
VIER 1959, des soumissions ca-
chetées, adressées au soussigné
et portant sur l'enveloppe la
mention: ‘SOUMISSION POUR
ECOLE DE 8 CLASSES ET
DORTOIR D'INTERNAT POUR
82 EN S, POINTE-BLEUE

On peut prendre connaissan-
ce des plans et du devis, et se
procurer la formule de soumis-
sion au bureau de l'architecte
en chef, ministère des Travaux
publics, Ottawa (Ont.), de l'ar-
chitecte régional, 75 blvd, des
Capucins, Québec (P.-Q.), et
aux bureaux de poste de Trois-
Rivières, Chicoutimi et Pointe-
Bleue (P.-Q.).
On ne tiendra compte que des

soumissions auxquelles est an-
nexé un dépôt de cautionnement
sous forme d’un chèque visé ou
d'obligations, comme il est spé-
cifié la formule de soumission,
et qui seront préparées sur la
formule fournie par le ministé-
Ye et en conformité des condi-
tions qui y sont stipulées.
Le ministère fournira, par

l'entremise du bureau de l‘ar-
chitecte en chef, ou par l'entre-
mise du soussigné, ou par l'en-
tremise du bureau de I'archi-
tecte régional à Québec (P.-Q.).
les bleus et le devis de l'ouvra-
ge sur réception d'un dépôt au
montant de $200.00, sous forme
d'un chèque bancaire visé ou
d'un mandat-poste établi au
nom du Receveur Général du
Canada. Ce dépôt sera remis
au déposant dès que les bleus
et le devis seront retournés en
bon état pourvu que ce soit au
plus tard un mois après la date
fixée pour la réception des sou-
missions. Si les bleus et le de-
vis ne sont pas retournés dans
ce délai, le dépôt sera confisqué.
On n’acceptera pas nécessaire-

ment ni la plus basse ni aucune
des soumissions.

ROBERT FORTIER,
Directeur des services

administratifs et secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 2 décembre 1958,

»    

LE BIEN PUBLIC

 

Emission de 200,000 actions par.
La Banque Provinciale du Canada

 

M. J.-Ubald Boyer, président,

annonce que La Banque Provin-

ciale du Canada offre 200,000 ac-

tions non souscrites de son capi-

tal-actions aux actionnaires ins-

crits à la fermeture des affaires

le 12 décembre 1958, à $24 par

action, à raison de deux nouvelles

actions pour cinq actions déjà dé-
tenues. ;
Par cette nouvelle émission, le

capital versé sera accru de $2,-

000,000 et s’élèvera à $7,000,000.

La réserve de prévoyance mar-

quera $2,800,000 de plus, pour un

total de $9,800,000. L'ensemble du

capital versé et de la réserve de

prévoyance sera alors de $16,800,-

000.

Des droits de souscription seront

émis vers le 29 décembre 1958 et

ils expireront a la fermeture des

affaires le 9 mars 1959. La Loi

sur les banques défend d’offrir ou
d’allouer des droits pour une frac-

tion d'action.

La Banque n’acceptera pas de
souscription, excepté pour fin de

placement, d’un actionnaire dont

l'adresse se trouve aux Etats-U-

nis d’Amérique ou dans un terri-

toire ou une possession des Etats-

Unis. Ces actionnaires peuvent

vendre ou transporter leurs droits

au Canada par l’entremise des
institutions de placement.

Le prix de chaque action sous-

crite peut être payé d'avance, en

entier ou en partie, en tout temps

après la réception du certificat, ou

par versement, de 10% chacun aux

dates suivantes: 9 mars 1959, 9

avril 1959, 11 mai 1959, 11 juin

1959, 13 juillet 1959, 13 août 1959,

14 septembre 1959, .14 octobre

1959, 16 novembre 1959, 16 dé-

cembre 1959.

Les souscriptions dont le prix

aura été versé en entier au plus

tard le 15 janvier 1959, donneront

droit au dividende total payable le 2 février 1959.

 

Aucune nécessité
d'en faire usage

 

Si l’on doit prendre le volant

d’une voiture, le froid n’est pas

une excuse valable pour ingurgi-

ter des boissons alcooliques avant

de prendre la route. Les occasions

de prendre un verre peuvent de-

venir plus fréquentes durant la

période des fêtes. Le Comité pro-

vincial de Sécurité routière (Pru-

dentia), demande à tous les auto-
mobilistes de prendre aujourd'hui

la bonne résolution de ne faire
qu’un usage modéré de la boisson

durant la période des fêtes tout

en vous rappelant qu’il n’y a au-

cune nécessité d'en faire usage.

 

Mieux vaut laisser sa
voiture à la maison

 

Est-ce réellement une nécessité
pour vous de vous servir de votre

voiture quand le temps est très

mauvais, qu’il tombe une neige

collante rendant les chemins glis-
sants ? Beaucoup d’automobilistes

préfèrent alors laisser leur voiture

à la maison. C’est, d'ailleurs, ce

tintinrm AD

J. A. Trudel, J. U. Grégoire,

Tél. 8-1986 Tél. 6-6202

 Trudel & Grégoire
Notaires

306, rue Radisson,

Trois-Rivières 
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que recommande le Comité pro-

vincial de Sécurité routière (Pru-

dentia). Quand il y a de fortes

chutes de neige, pourquoi ne pas

laisser libres les voies de circula-

tion aux véhicules de transport

en commun et aux voitures de li-

vraison ? Vous vous éviterez des

accidents et des ennuis.

VENDREDI, 19 DECEMBRE 195288

 

Campagne rouge...
(Suite de la page 1)

 

contrecarrer les desseins des go. §
viets, c'est que nous ignorons co §

quest la ligne de Propagande

communiste et qu’elle est dictée
de Moscou. C'est un fait ironique B
que ces directives sont transcritos §
sans commentaires par la presse
générale, qui se fait l'interprête À

de Moscou, en nous disant com B4
ment seconder sa campagne “d'ap- À
paisement” et de capituler ainsi BA
pas à pas devant les demandes so À

viétiques. Ed
La défense de Quemoy

et de Formose )

* “Une illustration frappante par. À
mi bien d'autres est le déluge ré. BJ

cent de propagande d'apaisement,
sous forme de lettres et d'édito- I
riaux favorisant l'abandon do}

Quemoy, de Matsu et même dofi
Formose aux mains des Rougeski
Combien d'Américains savent queK4
cette propagande fut élucubrée àf*
Moscou et à Peiping, parat dansk
“International Affairs” et le “New
Times” de Moscou, fut répété parf
les Communistes ici, et fit explo-

sion enfin dans la presse généra-
le? Heureusement le gros bond
sens américain s’aperçut à temps[À
de la supercherie; les îles chinoisesE]

sont encore libres; et la “guerre
mondiale” menacée ne s’est pas
matérialisée.” 2

(The Tablet) ini ici la compo.
sition de l’article, mais conserved
toute la page dujournal.

  

 

   

   
  

   

   

  
  
  

  

  
  

   

 

 

Lisez LE CIEL — L'ENFER,
par le Chanoine Panneton.

DANS TOUTES LES LIBRAIRIES.
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MARIUS DION
par le chanoine Georges Panneton

Les jeunes et leurs mamans ainsi que les malades gagneront à
lire cette réconfortante- biographie où passe un grand souffle
d'amour divin, où rayonne une lumière intérieure pleine de
douceur et d'abandon. Le style simple et alerte du récit, collé
sur le réel, reflète bien la simplicité de cette âme qui rivalisa
dans la voie d’enfance avec la petite Thérèse de l'Enfant-Jésus.

108 pages, illustré. $1.00.

LES EDITIONS BELLARMIN
8100 Boul. St-Laurent, Montréal
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1185, Hart

| LAURENTIENNE [

} Compagnie d'Assurance-Vie |

| ROLAND PAILLE, gérant |
} Division des Trois-Rivières |

{ |Trois-Rivières  Tél. FR. 5-3115
 

  

 

Téléphone: FR. 6-6944

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte

1240, rue Royale  Anal tt te of. ole of of
o
f

DENONCOURT & DENONCOURT
Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

Trois-Rivières
 

Les plus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie

1685, Royale

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A. ‘ 

RENE DE COTRET,  
  

ST-PIERRE & FILS
Limitée

Trois-Rivières
Livraison à Trois-Rivières et au Cap tous les jours.

  

Jacques René de Cotret,.C.À.

ECE
Comptables agréés |

Trois-Rivières - Showinigen - Drummondville

RACINE DE CHARETTE,

Propriétaire

Tél, 4-4691

Henri Ferron, C-A-

‘Roland :Nobert, C:A-

FERRON, NOBERT   


